
un cofnté sont tous libéraux ou oppositionistes, nous devons
choisir celui qu'i souscrira à nos conditions.

"4o. Enfin, dans le cas où la contestation serait engagée
entre un conservateut- rejetant notre programme, et un oppo
sitionniste quand même l'acceptant, la position serait plus
délicate.

"Voter pour le premier, serait nous mettre en contradic-
tion avec la doctrine que nous venons d'exposer. Voter pour
le second, serait mettre en péril ce- parti sconservateur que
nous voudrions voir puissant. Quel parti prendre entre ces
deux dangers ? Nous conseillerions alors l'abstention des élec-
teurs catholiques.

"On comprend néanmoins que ces règles posées laissent
encore aux électeurs une certaine liberté d'action qui dépen-
dra des circonstances particulières de chaque comté et des
antécédents de chaque candidat. Au rçste, nous avons tenu à
mettre surtout en évidence les convictions et les qualifications

religieuses que les éiecteurs doivent exiger de ceux qui solli-
citent.leurs suffrages. Il est utile d'ajouter que pour faire pré-
valoir leurs convictions religieuses 'il faut chez les députés
l'intelligence et l'instruction. Après s'être assur.é des principes
religieux des candidats, il faudra donc en second lieu s'effor-
cer de faire parvenir en chambre la plus grande somme pos-
sible d'intelligence et d'instruction.

" Nous réprouverions donc toute- action ministérielle qui
tendrait à éliminer de l'arene parlementaire des hommes ca-
pables de rendre service à la cause catholique et nationale,
sous le pretexte qu'ils. gêneraient quelques ambitions. Com-
poser la représentation de nullités dociles et impuissantes
serait certainement un grand mal qu'il faut éviter.

"En deux mots, nous voulons sauvegarder à la fois l'hon-
neur de la 'Patrie et la liberté de l'Eglise, et tout notre pro-
gramme peut se résumer dans ce motto Religion et Patrie."

III ,

Le journal "La Minerve" et le "Journal de Québec" ayant
interprété ce programme comme hostile au parti conservateur
et à ses chefs, et en ayant attaqué très-sévèrement les auteurs
qu'ils accusaient de vouloir, pour servirdes ambitions person-


